
Je voudrais done voir notre gouvernement s'intéresser,
d'une manière efficace, au sort (le ces petits enfants qui peu-
vent faire d'aussi bons citoyers (lie nous. J'ai <lit que nos

institutions ne pouvaient, guère, faire plus sans courir à une

ruine certaine. Chaque enfant, en effet, qui s'ajoute, aujour.
d'hui, à ceux qu'elles nourrissent déjà, est une nouvelle sour-
ce de dépenses pour elles. Je voudrais, au contraire, que nos
religieuses trouvassent des avantages à avoir le plus d'enfants

possible sous leurs soins, et qu'elles eussent intérêt à leur as-
surer les traitements les plus modernes en même temps qlue
la vie.

Ou'à l'avenir il y ait bénéfice dans la survie (le chaque ci-

fant, et le peu que l'on fait actuellement par suite d'un hud-

get insuffisant sera décuplé; nous verrons nos crêches deve-

nir, du jour au lendemain, des modèles du genre et la mor-
talité prendre des proportions moins effrayantes. Tous les

pays civilisés s'intéressent Fenfance et lui portent secours; la

province le Québec restera-t-elle en arrière? \Voilà une ques-
toion de la plus haute humanité et qui devrait attirer l'atten-
tion <le nos ministres. J'aimerais à voir notre g'ouvernemeiit
accorder une prime, non pas à l'admission le chaque enfant

<lans ics institutions, mais bien plutôt chaque fois que ces

institutions montreraient un enfant bien portant et àgé le
douze mois au moins.

Cette prime devrait être généreusement offerte par niotre

gouvernement pour couvrir une partie les dépenses encou-

rues pour l'entretien le chaque enfant et à titre d'encourage-

ment pour les religieuses qui seront obligées, tout naturelle-

ment, d'étudier avec soi l'hygiène <le la première enfance

et de se tenir au courant les progrès qu'a fait pendant ces
dernières années l'alimentationl des nourrissons. Pourquoi

notre gouvernement ne met-il pas ces petits malheureux sur

le même pied que les aliénés le la Longue-jPointe et. d'ail-

leurs, pour lesquels il a tant le sollicitude?
Notre confrère l'honoraffle Dr Guérin, ministre à Québec.

nous recomIande de ne pas nous désintéresser de la poli-
tique et il a bien raison. Le médecin, surtout le médecin de
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